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«L'amour et le jeu sont les deux faces d'une même aventure, d'un même risque… », écrit un critique à propos du roman de Dostoievski « Le Joueur ». Célébré ou décrié, ce lien jeu-désir amoureux s’est exprimé de façon éclatante au XVIIIe siècle : l’esprit du jeu traduit un goût nouveau de la liberté, un désir de s’affranchir du carcan des interdits sociaux et religieux. 
Le siècle des Lumières, en effet, n’est pas entièrement dominé par la raison. Il est aussi passionné par les jeux de société -tolérés ou clandestins-, les jeux de travestissement, comme le carnaval, qui mêlent, dans une joyeuse mixité, hommes et femmes, aristocrates et roturiers ; s’affirme une prédilection pour les jeux de hasard et d’argent, considérés comme des « égalisateurs sociaux ».  
Parallèlement, le champ amoureux est conçu comme un espace ludique : s’y déploie le libertinage des mœurs qui proclame le plaisir immédiat, le désir, au détriment d’une conjugalité imposée et du sentiment durable. 
Ce lien jeu-désir amoureux  peut être envisagé de façon  littérale : le jeu offre un alibi à la rencontre amoureuse, il se propose comme vecteur, médiateur de la relation et du plaisir érotique. On le verra à travers les mémoires de Casanova, joueur et séducteur quasi-professionnel, prototype de ces personnages flamboyants et inclassables qu’on appelle les aventuriers et qui placent leur existence sous le signe du hasard. 
Ce lien peut être aussi de nature métaphorique : on a pris l’habitude de donner le nom de jeu à ces comportements amoureux codifiés, où l’homme et la femme obéissent à certains rituels : c’est ainsi que nous aborderons  le  libertinage aristocratique qui prend la forme d’un jeu de rôles mondain dans les salons et les boudoirs, illustré par le roman de Claude Crébillon fils « Les Égarements du cœur et de l’esprit ». 
Sous sa forme originelle, dans la première moitié du XVIIIe siècle, le jeu libertin se veut conforme aux valeurs philosophiques d’émancipation, de culte du plaisir, d’égalité hommes-femmes. Cependant, à force de jouer avec le sentiment, le libertinage se joue du sentiment et se transforme en un jeu pervers où le partenaire n’est plus un acteur à part entière mais un jouet. Vous avez reconnu le roman qui décrit cette dérive et dont je vous livre le titre sous forme d’une anagramme : « Les ailes sanguines d’Eros ».
Les amoureux de la vérité du sentiment ne pouvaient se satisfaire de ces jeux du faire semblant. La réponse au libertinage est prise en charge par les personnages de Marivaux dramaturge. Réponse apparemment paradoxale : à travers la technique du théâtre dans le théâtre, notamment dans « Le Jeu de l’amour et du hasard », ils jouent, par le déguisement, à être un ou une autre, ils dévoilent ainsi un des principes du théâtre : masquer non pour tromper, mais pour dénoncer les masques sociaux derrière lesquels se dissimule la vérité de la personne.
                                                                                                       Anouk Bartolini
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